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Tombant à genoux, ils se prosternèrent devant Lui (Mt 2,11) 

 

 

 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

À Noël, nous avons goûté avec joie à la naissance du divin Enfant dont le Règne ne finira jamais.  

 

La fête de l’Épiphanie 
L’Épiphanie nous invite à célébrer « la manifes-tation de Jésus comme Messie d’Israël, Fils de Dieu et 

Sauveur du monde » (CEC 528) ainsi que l’avènement de ce Règne qui avait été annoncé par les prophètes et 

que le monde attendait depuis tant de siècles. 

 

Appel de Dieu - Réponse à l’appel 
Dans Sa miséricorde infinie Dieu a révélé aux chefs des nations les plus éloignées (les mages) la naissance du 

vrai Roi par le moyen de l’étoile qui les a guidés aux pieds de Jésus qui était avec Marie sa Mère (Mt 2,11). 

 

La promptitude avec laquelle les mages ont répondu à l’appel divin et ont entrepris un voyage long et difficile 

dans le seul but de rendre hommage et adoration au Roi des rois est admirable. 

Un acte de foi pure 
Dans un acte de foi pure, les mages se sont laissés guider par une étoile et n’ont pas craint les fatigues, les 

dangers de la route, ou les  moqueries des hommes.  Ils n’ont pas eu peur des qu’en-dira-t-on, des cancans.  

Ils n’ont pas hésité à demander où était le Roi nouveau-né ou de parler de ce qu’ils ont vu dans le ciel. 

 

Probablement que cette étoile ne brillait pas seulement pour les mages.  D’autres aussi l’ont peut-être vue et 

ne l’ont pas suivie.  Que dire de l’attitude aveugle de « tous les grands prêtres avec les scribes du 

peuple »? (Mt 2,4)  Ils indiquent aux mages que c’est à Bethléem de Judée que le Messie doit naître (Mt 2,4-6) 

et ils ne se dérangent pas.  Ils refusent de quitter leurs habitudes et le confort de Jérusalem. 

 

Notre étoile personnelle 
Aujourd’hui, cette étoile brille encore pour nous et nous invite, à la suite des mages, à aller adorer le Roi 

nouveau-né.  Notre étoile à nous, c’est la Parole de Dieu.  Cette Parole est notre guide, notre boussole 

spirituelle et a pour but de nous indiquer comment trouver le Messie, le Christ Sauveur. 

 

La foi en une étoile 
Les mages ont quitté leurs pays à cause de leur foi dans une étoile.  En cette nouvelle année liturgique, 

mettons-nous résolument en marche à cause de notre foi dans la Parole de Dieu.  Les mages, ces étrangers, 

ont répondu sans aucune hésitation à l’appel de l’étoile. Serons-nous aussi prompts à répondre à l’appel de la 

Parole de Dieu qui nous encourage à entrer par la porte étroite? à prendre le chemin étroit? ou ferons-nous la 

sourde oreille comme les « grands prêtres avec les scribes du peuple »? 

 

L’adoration des mages 
Saint Léon a su dégager dans ses homélies la signification profonde de l’adoration des mages : « Sachons 

recon-naître, frères bien-aimés, dans les mages adorateurs du Christ, les prémices de notre 

vocation et de notre foi; et célébrons, l’âme débordante de joie, les débuts de  notre bien-heureuse 

espérance … Honorons donc ce jour très saint où est apparu l’auteur de notre salut.  Les mages 

l’ont vénéré enfant dans son berceau; nous, adorons le Tout-Puissant dans le Ciel.  De même qu’ils 



ont puisé dans leurs trésors pour offrir au Seigneur de mystérieux présents, tirons, nous aussi, du 

fond de notre cœur, des offrandes dignes de Dieu » (Sermons 32,4). 

 

La fête de l’Épiphanie 
Comme toutes les fêtes liturgiques, l’Épiphanie n’est pas seulement le souvenir d’un fait historique ou une 

belle fable. 

 

Adorer en esprit et en vérité 
La fête de l’Épiphanie ne cesse de se renouveler à mesure que de plus en plus de personnes et de nouvelles 

nations entrent dans l’Église et se rangent à la suite des mages, précurseurs de ceux et celles qui adoreront 

en esprit et en vérité (Jn 4,24). 

 

C’est pourquoi l’Église nous invite à revivre à chaque année le grand mystère que symbolise le geste des 

mages en nous prosternant nous aussi aux pieds du Roi des rois.  

 

À la lumière de la foi 
L’étoile a brillé pour les mages et les a éclairés et guidés par sa lumière. 

 

Le jour de notre baptême, le Seigneur a fait briller sur nous la lumière de la foi.  En cette fête de l’Épiphanie, 

tombons à genoux devant l’Enfant Roi.  Demandons-Lui d’augmenter en nous la lumière de la foi afin de nous 

inciter de plus en plus à rechercher la face du Christ pour L’adorer dans Sa royauté qui ne connaîtra jamais de 

fin jusqu’au moment où nous pourrons Le contempler dans toute la splendeur de Sa gloire. 

 

En terminant, permettez-moi de partager avec vous l’hymne du soir de l’Épiphanie qui se trouve dans le 

bréviaire : 

 

 

À l’Orient l’étoile a paru 

Pour annoncer que le Christ est venu. 

Dès qu’ils l’ont appris, 

Les Rois sont partis. 

Heureux le cœur qui désire Jésus! 

 

Jusqu’au pays qui l’a méconnu 

Ils ont cherché le Sauveur attendu. 

Ils vont dans la nuit :  

La foi les conduit. 

Heureux le cœur qui recherche Jésus! 

 

À Bethléem ils l’ont reconnu : 

Dans une crèche un enfant pauvre et nu. 

Courbés devant lui, 

Se sont réjouis. 

Heureux le cœur qui découvre Jésus! 

 

Ils ont offert leur humble tribut 

Au Roi du ciel par qui vient le salut. 

La Vierge a souri, 

Les anges aussi. 

Heureux le cœur qui se donne à Jésus! 

 

Et dans la joie du Dieu qu’ils ont vu,  

Ils porteront le message reçu. 

Car le Paradis 

Sur terre a fleuri. 

Heureux le cœur qui annonce Jésus! 



 

Que cette nouvelle année soit, pour chacun et chacune de nous, une année d’adoration et de louange.   

 

Bonne, Heureuse et Sainte Année 2010 et le Paradis à la fin de vos jours. 

 

 

 

 

 


